
540 ETABLISSEMENT DE LA VOIE.

aux bestiaux de s’ecarter ä droite ou ä gauche du passage A niveau
pour eirculer sur
le chemindefer;

mais ellea cet in-

eonvenient, que,

si la route coupe

obliquement le
chemin de fer,

les barrieres doi-
vent eire tr&s-grandes, ei que souvent la barriere, se trouvant, par

suite de negligence, barrer la voie au moment de l’arrivee du con-
vol, est renversde par la machine. Aussi la premiere disposition
est-elle preferee.

Le passage sur la route est ordinairement libre; ce n’est qu’au
momentde l’arrivee des convois qu’on le ferme momentanöment.

LWinclinaison des routes, quand elles se raccordent aux chemins
de fer, ne doit pas, aux termes de la loi, döpasser 3 centimötres

pourles routes imperiales, et 5 centimetres pour les chemins vici-

naux et ruraux. La limite inferieure fix&e par la loi pour le rayon

des courbes de raccordementest, sur les routes impe£riales, de 50 me-

tres, et, pour les chemins ruraux, de 15 mötres.

Les routes, en traversant les chemins de fer, doivent conserver

toute leur largeur.

Les barrieres auxquelles se tient le garde, dit Vinstruction bava-
roise, sont les seules qui n’ont pas besoin d’ötre fermees ä clef. On

peut fermer a la mainles barrieres se trouvant A moins de 150 me-
tres du poste d’un garde; celles qui se trouvent plus loin peuvent
etre manceuvrees convenablement au moyen d'unfil de fer.

Glötures. Les elötures sont en bois, composees de treillages
plus ou moins simples de 1",40 de hauteur, fixös ä des poteaux,
espac6s de 1",50, ou de lisses en bois clouees ä des poteaux. On
fait aussi des elötures avec desfils de fer galvanises fies ä des po-
teaux en bois, ces fils pouvant ötre tendus ä volont6 par des appa-
reils speciaux.

Les meilleurs treillages sont formös de lattes appointies ou de
simples echalas unis les uns aux autres par des fils de fer tresses.

 

Fig. 178.
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CONTRE-RAILS. 541

On a fabriqu6 ä la m&caniqueles treillages composes de lattes. On

renonce aujourd’hui ä l’emploi de ces treillages. A la mecanique,
ils manquentde solidite et sont d’un entretien trop diffieile. Tout16-
gers qu'ils sont, les treillages en &chalas offrent une grande solidite,

et cen’est pas sans diflieulte qu’on parvientä les briser. Les elötures

avec lisses sont plus &conomiques, mais elles n’opposent presque

aucun obstacle au passage des hommeset des animaux sur la voie.
Gelles en fil de fer galvanise ne coütent pas beaucoup plus que

celles avec lisses en bois et durent plus longtemps. Sur le chemin de

Mulhouse, on a pos6& des clötures de la premiere espäce dansle voi-

sinage des villes ou dansles localites tres-peuplees et des clötures
a lisses sur les autres parties de la voie.

Ges elötures ne sont que provisoires : on plante generalement ä

cöt&des haies, qui, au bout de quelquesannces, doivent les remplacer.

I est diffieile d’obtenir des haies en bon &tat sur une grande

longueur de ligne. Au chemin de fer de !’Est on avait confie l’en-

tretien des haies a un entrepreneur general. On a eu lieu de le re-
gretter. L’etablissement de ces haies se ferait probablement dans

de meilleures conditions en r&gie. L’ex&cution peut en &tre confice

avec avanlage aux gardes-ligne, que l’on intöresse au Lravail par
des primes.

L’instruction bavaroise recommande de ne planter des haies que
sur les points otı elles ne peuvent pas favoriser les enceombrements
resultanıt des neiges mouvantes.

Contre-rails. On ne pose pas de contre-rails ä l’emplacement

des passages ä niveau seulement. On en posait anciennement sur

toutes les parties du chemin ot les deraillements paraissent le
plus ä redouter, ou dans celles olı ils pourraient avoir les plus
graves consequences. Les con-
tre-railsse composent alors de

longerons en bois plus &leves
que les rails et ont pour but

d’empecher les waggons de

quitter la voie. La distance
de ces longerons(figure 179) :
au rail est de 75 millimetres. Le contre-rail s’oppose ä ce que le

 

 

Fig. 179.


